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À ma famille,


Aux rencontres que m’offre l’hôpital,


À Martine et François-Xavier qui m’ont beaucoup appris et tant d’autres...




Certains décrivent une contrée qu’ils aiment, racontent un beau voyage…


Écrire sur l’hôpital, quelle drôle d’idée !


Une fois sur place, je ne songe qu’à le quitter…


Les pétales sont là :


j’ai tant reçu et appris de ce phare lumineux !


Discrète flamme


Sous le ciel nuageux,


L’instant fut lumineux :


Une poignée de pétales


Au coeur de l’hôpital.


Le bitume est hostile,


Au tout premier regard,


Reste cette terre fertile


Oubliée par hasard.


Ces fiers coquelicots,


Rescapés du chaos,


Allument une petite flamme


Pour réchauffer nos âmes.


Des décennies plus tard,


Le souvenir est vivant,


L’expérience du phare


A traversé le temps.


La maladie recèle


Ces curieuses étincelles,


L’esprit puise en chaque jour


Des bienfaits pour toujours.


(Extrait de « Graines imprévisibles »- 2019)




« Donne-moi chaque jour une petite ligne de poésie, mon Dieu, et si jamais je suis empêchée de la noter n’ayant ni papier ni lumière, je la murmurerai le soir à ton vaste ciel. Mais envoie-moi de temps en temps une petite ligne de poésie. »


Etty Hillesum (1914-1943)





Un mercredi de juin


Un mercredi de juin,


À l’orée du chemin,


Du soleil sur Paris


Où tout restait permis.


L’hôpital sur papier


De livres feuilletés,


Que de larmes versées


À l’heure d’y rester !


Toute seule au fond d’un lit,


Une mémorable nuit,


J’étais sans mode d’emploi


Avec mon désarroi.


Douze années d’insouciance


D’une paisible enfance :


Déroutant tourbillon,


Redoutable abandon !


La tempête fit rage,


Touchant tout l’entourage,


Promptement, je grandis :


Leçon de maladie.


Fracture d’innocence


À la veille des vacances,


Des parents bouleversés,


L’équilibre malmené.


D’une candeur enterrée,


Des graines vont germer,


La conscience écorchée


N’a rien pu oublier.


Du plafond aux fenêtres,


J’appris chaque millimètre,


Des heures à m’ennuyer,


Autant à regarder.


Dans la chambre d’à côté,


D’autres sont alités ;


Nous étions des enfants,


L’un petit, l’autre grand.


Avant comment savoir


Ces douloureuses histoires,


Le rire d’un enfant


Masquerait des pansements ?





Liminaire


Nous étions attendues


À Saint-Vincent-de-Paul,


Premier coup de massue,


Rendez-vous d’entresol.


Secousse sidérale,


Baptême d’hôpital,


Subsistent des souvenirs,


Les paroles d’avenir.


Un rayon de lumière


En guise de liminaire:


Elle consolait les âmes,


Se prénommait Viviane.


De jolies boucles brunes


Au milieu de la brume,


La chambre s’égayait


Et les peines s’envolaient.


Sa joie s’est invitée,


Ne m’a jamais quittée,


Pétillante infirmière


Qui fut donc la première.


Une foule de notions,


D’implacables émotions,


J’avais tout à apprendre


Sans réellement comprendre.


Qu’ai-je vraiment saisi


De ce changement de vie ?
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